
Rencontres chorégraphiques 
internationales de Seine-Saint-Denis
17 mai — 22 juin 2019

La Dynamo de Banlieues Bleues,  Pantin

1ère séance à 19h00

2e séance à l’issue du 
dernier spectacle

©
 R

en
a

to
 M

a
ng

ol
in

ALICE RIPOLL
aCORdo

Répondant au départ à l’invitation à participer à une exposition autour de l’héritage 
laissé à Rio de Janeiro après la Coupe du monde de football et les Jeux Olympiques, 
Alice Ripoll a choisi de penser la ville à partir des danseurs avec lesquels elle 
travaille depuis huit ans et qui vivent dans les favelas, et signe une pièce engagée. 
En choisissant pour titre aCORdo, la chorégraphe fait ainsi référence à « l’accord » 	
entre la Cour suprême, l’armée et des politiciens, supposé avoir fait tomber la 
Présidente du parti des travailleurs, Dilma Rousseff, mais aussi «la couleur de» tant 
il est vrai qu’au Brésil la frontière qui sépare blancs et gens de couleurs est toujours 
considérable. 

Pour commencer, Alice Ripoll fait surgir une image puissante qui rappelle les corps 
qui aujourd’hui hantent les grandes villes, SDF et migrants.

Les quatre danseurs, d’abord au sol, finissent par se lever et danser, quatuor 
tournoyant, parfois chacun dans sa bulle, parfois ensemble, en accord ou en 
opposition. Jusqu’à ce que le « spectacle » bascule et que le public soit vraiment 
confronté à leur existence. On n’en dira ici pas plus, mais ce qui s’apparentait à 
une forme étrange et potentiellement ludique devient une pièce profondément 
politique, où le spectateur est soudain aux prises, sans intermédiaire, avec une 
situation vécue à répétition par la population des bidonvilles, mise à l’écart et 
soupçonnée. On peut aisément transposer la scène sous nos latitudes et le miroir 
ainsi tendu bouscule. « Notre organisation sociale permet d’ignorer totalement 
l’existence de certains d’entre nous : celui qui vient réparer votre chauffage, faire le 
ménage dans votre bureau ou vous servir un café. aCORdo expose leur invisibilité, 
leur soumission et questionne la peur du spectateur de remettre en question ces 
positions préétablies » affirme ainsi la chorégraphe.

Cela dure trente minutes mais ces trente minutes se gravent dans la mémoire, 
dérangeantes et fortes. 

Laure Dautzenberg

ALICE RIPOLL est née à Rio de Janeiro. Jusqu’à ses 21 ans, elle a suivi des études dans le but 
d’exercer comme psychanalyste avant de s’écarter de cette ambition pour finalement étudier 	
la danse, répondant à un désir motivé par une vive curiosité pour les possibilités du corps et les 
recherches sur le mouvement. Alice débute une carrière de chorégraphe après avoir été diplômée 
de l’école d’Angel Vianna – un important centre chorégraphique et de réhabilitation motrice.	
Elle a chorégraphié et mis en scène de nombreuses œuvres et a elle-même dansé pour quelques 
pièces. Elle a collaboré pour certaines de ses œuvres avec des acteurs et des artistes de cirque. 

Actuellement, son travail réunit la danse contemporaine et des expressions de danse urbaine 
brésilienne à travers une recherche qui offre un espace aux danseurs pour représenter leurs 
expériences et souvenirs intérieurs. Alice Ripoll assume la direction de deux collectifs : REC et 
SUAVE. Ses œuvres ont été au programme de nombreux festivals brésiliens, tels que le Panorama 
Festival, la Bienal SESC de Dança, le Dança Gamboa Festival, la Ceará Dance Biennial and 
Trisca – Arts Festival for Children ; et aussi à l’étranger : au Kampnagel – Internationales 
Sommerfestival, au Zurich Theater Spektakel, au Noorderzon Performing Arts, aux 	
Rencontres Chorégraphiques de Seine-Saint-Denis ; Projeto Brazil (présenté dans quatre villes en 
Allemagne : HAU à Berlin, Hellerau à Dresde, Tanzhaus à Düsseldorf et Mousonturm à Francfort), 
au Centre National de la Danse (Paris), au Festival de la Cité Lausanne et au Norrlandsoperan 
(Umeå).

En 2007, Alice Ripoll a enseigné la danse dans une ONG pour garçons d’une favela carioca. 	
Ils sont alors âgés d’environ 18 ans, jouent dans un groupe de hip-hop et s’intéressent peu à peu à 
la danse contemporaine. L’ONG interrompt alors son travail d’accompagnement, en plein milieu 
du processus. Les jeunes décident alors de continuer seuls la pratique artistique entamée avec 
l’ONG. Sans sponsor ni soutien, ils répétent dans une vieille église de la favela où ils vivent. Plus 
tard, Alice Ripoll montre l’une de ces pièces collective à l’un des curateurs du Panorama Festival 
de Rio, qui décide de l’inclure à sa programmation. Suite à ce succès, le groupe n’a jamais cessé 
de créer, la plupart du temps sans aucune subvention, mais toujours avec beaucoup de force et 
de passion. Pendant toutes ces années, le collectif s’est imposé comme une véritable référence 
de la création artistique contemporaine au Brésil. La directrice et chorégraphe Alice Ripoll et 
les performeurs Alan Ferreira, Leandro Coala, Tony Hewerton, Luiz L.A. et Romulo Galvão ont 
composé ensemble trois pièces de danse contemporaine, une œuvre destinée aux enfants et une 
performance sur la construction des distinctions entre les classes sociales (aCORdo).

Contact compagnie 
Anita Tandeta
anitatandeta@gmail.com

Conception : Alice Ripoll / Cia REC
Interprètes : Alan Ferreira, Leandro Coala, Romulo Galvão, Tony Hewerton

Assistante : Anita Tandeta
Art :Daniel Kucera
Soutiens : Centro Coreográfico da Cidade do Rio de Janeiro, 
Rafael Machado Fisioterapia (Brésil)
	
Avec le soutien de la Fondation d’entreprise Hermès

Pièce présentée aux Rencontres chorégraphiques internationales de Seine-Saint-Denis :
O prinicípio da casa dos pombos (2015)

    Introducing the series The Staggered Dances of Beauty, the performer 
enacts a contemporary mythological being. Inside an uncanny environment, 
he unleashes kinetic monuments as altered codes of processed cultural signs. 
Rasp Your Soul partly a dance piece, partly a choreographed concert, is a 
manifestation of the elusive. It builds up the narrative of a post-mythological 
space in which a humanoid with a “sensitive skin” makes us think about our 
flesh and bones.
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Soirée partagée 

SINA SABERI
Damnoosh

				    20h00

Softcore - 
a hardcore encounter 

(Première en France)
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ALICE RIPOLL
aCORdo

Brésil
Quatuor | 30 minutes

LISA 
VEREERTBRUGGHEN                                                                                             

Mercredi 22 & Jeudi 23 mai

Nouveau théâtre  
de Montreuil - CDN

Vendredi 17 mai	 19:00 
Samedi 18 mai	 18:00	
Jan Martens &		
Marc Vanrunxt 

Vendredi 17 mai	 20:30 
Samedi 18 mai	 20:00	
David Wampach 		
Création  

Théâtre des Malassis, 
Bagnolet

Mardi 21 mai          14:30/19:30 
Mercredi 22 mai    10:00/15:00	
Philippe Saire

La Dynamo de 
Banlieues Bleues, 
Pantin

Soirée partagée

Mercredi 22 mai	 19:00 
Jeudi 23 mai	 19:00	
Alice Ripoll (2 séances)   	
Sina Saberi     		    
Lisa Vereertbrugghen   

         	

MC93, Bobigny

Samedi 25 mai  18:00/19:30 
Dim. 26 mai        15:00/18:00	
Louise Vanneste   	  
Première en France			 
		
			 
Samedi 25 mai	 19:30 
Mercredi 26 mai	 18:00	
Liz Santoro & 		
Pierre Godard 		
Création

Samedi 25 mai             21:00 
Dimanche 26 mai       16:30

Cullberg &
Eleanor Bauer
Première en France

Le Garde-Chasse, 	
Les Lilas

Mardi 28 mai 17:00/20:30 
Mer. 29 mai   17:00/20:30	
Alexander Vantournhout 
Création 

Théâtre Berthelot, 
Montreuil

Mardi 4 juin	 20:30 
Mercredi 5 juin	 20:30	
Radhouane El Meddeb 
Création

Espace Michel-Simon, 
Bagnolet

Jeudi 6 juin	 20:30

Virgilio Sieni              
Premières en France

La Chaufferie,        
Saint-Denis

Samedi 8 juin	 18:00 
Dimanche 9 juin	 18:00	
I-Fang Lin		
Création, Première en France

Samedi 8 juin               20:30 
Dimanche 9 juin         16:00

Jacques Poulin-Denis 
Première en France

Conservatoire Nina 
Simone, Romainville

Mardi 11 juin	 20:30 
Pol Pi           		
Re-Création

MC93, Bobigny

Mercredi 12 juin           20:00 
Jeudi 13 juin	                 20:00	
Carte Blanche & 	
François Chaignaud
Première en France

L’Embarcadère, 
Aubervilliers

Samedi 15 juin	 17:30 
Dimanche 16 juin	 16:00	
Alice Ripoll                      	
Première en France 

La Commune, 
Aubervilliers

Samedi 15 juin	 19:00 
Dimanche 16 juin	 17:30	
Pierre Pontvianne

Samedi 15 juin	 20:30 
Dimanche 16 juin	 19:00	
Guillaume Marie, 		
Igor Dobricic & 		
Roger Sala Reyner         
Création

CN D, Pantin
Lundi 17 juin	 19:00 
Mardi 18 juin	 19:00	
Daniel Linehan        	
Première en France

Lundi 17 juin	 20:30 
Mardi 18 juin	 20:30	
Daniel Larrieu 			 
Re-Créations 

Nouveau théâtre de 
Montreuil - CDN

Vendredi 21 juin 	 19:00 
Samedi 22 juin	 18:00	
Louis Vanhaverbeke

Vendredi 21 juin 	 20:30 
Samedi 22 juin	 20:00	
Hillel Kogan			 
Arno Schuitemaker

Réservations : 01 55 82 08 01
rencontreschoregraphiques.com

Tarif plein	 20 €

Tarif réduit	 14 €

Abonnements

3 spectacles et +

12 € par place

5 spectacles et +

9 € par place

Tarif unique

À voir en famille 	 6 € 

(Théâtre des Malassis  
et Conservatoire  
Nina Simone)

Pass (2 spectacles)      20 €

- Week-end à Mains d’Oeuvres 
(Saint-Ouen) et à la Chaufferie 
(Saint-Denis)

- Week-end à la Commune 
(Aubervilliers)

- Clôture au Nouveau Théâtre 
de Montreuil (salle Jean-Pierre 
Vernant)

Tarif Stage                       10 €  

Navettes gratuites (sur réservation) 
pour les représentations à 		
Saint-Denis, Saint-Ouen et 		
à Noisy-le-Grand.

23 compagnies internationales        -       13 théâtres partenaires 

Avec le soutien de l’Onda - 
Office national de diffusion artistique



SINA SABERI
Damnoosh

Iran
Solo | 50 minutes

En 2017, l’Iranien Sina Saberi était venu présenter Prelude to Persian Mysteries aux 
Rencontres chorégraphiques. Dans ce solo mystérieux, il était déjà question de la 
manière de faire de la danse dans un pays où celle-ci a été occultée pendant de 
nombreuses années par le pouvoir – la révolution iranienne de 1979 l’a condamnée et ce 
n’est que depuis peu qu’elle est parfois autorisée.  

Avec Damnoosh, il poursuit cette exploration, sur le mode d’une performance dans 
laquelle il invite le public à découvrir le rituel du «damnoosh». Mêlant poésie, musique 
et «naqqali» - forme ancienne de représentation théâtrale dans laquelle le conteur 
raconte des histoires en vers ou en prose tout en faisant des gestes et des mouvements -, 
il invite à la préparation d’un thé fabriqué à partir de sept herbes de différents endroits 
d’Iran choisis pour lui permettre de relater soit un récit personnel, soit une part de la 
grande Histoire, le plus souvent liés à la trajectoire de la danse en Iran. 

Dans ce dispositif à la fois très simple et très quotidien, ce qui tient lieu de danse est 
son évocation, notamment à travers la figure d’une grand-mère dont le chorégraphe 
convoque à plusieurs reprises le souvenir. Quelques gestes d’une danse qu’elle 
pratiquait esquissés, quelques paroles remémorées, incarnent le passé et les trous de 
mémoire d’un pays. Plutôt que de vouloir à toute force les combler, celui-ci préfère les 
offrir en partage. À la fois leçon de choses et de géographie, jeu sur les représentations 
et les stéréotypes – il s’amuse à brouiller les images que l’on peut avoir de l’Iran en 
Occident – Damnoosh offre une pièce joueuse, ironique et tendre qui interroge l’air 	
de rien la place du passé et la manière de lui redonner vie. 

Laure Dautzenberg

      Damnoosh is created out of a need for oneness. It’s an invitation to presence in 
frame of an alternative performance that brings Naqqali (story-telling), poetry, music 
& people together to communicate dance through a simple act of making tea.
     

EN

Issu d’une formation en littérature, enseignement et communication, SINA SABERI trouve sa voie dans 

les arts vivants en 2012. Il participe et co-fonde le collectif indépendant de danse nommé MaHa avec 

sept autres artistes à Téhéran. MaHa développe des créations à succès en Iran. Son voyage artistique 

est inspiré par l’urgence du dialogue. En terme de mouvement, Sina est curieux du vide de 40 ans 

dans l’histoire de la danse en Iran et se demande à quoi pourrait ressembler la danse contemporaine 

iranienne d’aujoud’hui. Traitant de questions d’identité dans un contexte très particulier dans la 

république islamique, il utilise les éléments de la culture perse et comment ces éléments pourraient être 

pertinents aujourd’hui et dans ce contexte plus élargi. En 2017, il fonde Kahkeshān, une communauté 

basée sur la recherche en danse et la création. Il travaille en tant que conseiller sur différents projets 	

en Iran comme avec le collectif MaHa et IPAC (Iranian Performing Arts Community). 

Contact compagnie 
Sina Saberi
sinasaberi@outlook.com
sinasaberi.com

Conception : Sina Saberi 

Musique : Mohammadreza Shajarian & Mohammad Alizadeh mixé par Farbod Maeen 
Création costumes : Lida Noba 
Création lumières : Ali Kouzehgar 

Soutiens : MaHa Collective (Iran), Maqamat Dance Theater (Liban)

Avec le soutien de l’Onda - Office national de diffusion artistique

Pièce présentée aux Rencontres chorégraphiques internationales de Seine-Saint-Denis : 
Prelude to Persian Mysteries (2016)

 “Damnoosh is an infusion. An infusion is a drink, 
remedy or extract prepared by soaking herbs or 
flowers in liquid. It is also defined as the slow 
injection of a substance into a vein or tissue. 
Other than that, it is the introduction of a new 
element or quality into something. 

        Calendula, Orange blossom, Rose, Quince, 
Coriander, Camomile, Saffron are the ingredients 
that we can see, but magic often comes from that 
which we don’t see. Where do you look? What do 
you see?” 

Sina Saberi

 “Damnoosh est une infusion. Une infusion est une 
boisson, un remède ou un concentré préparé en 
faisant tremper des herbes ou des fleurs dans une 
solution liquide. Cela se définit également comme 
l’injection lente d’une substance dans une veine 
ou un tissu. Á part cela, c’est l’introduction d’un 
nouvel élément ou qualité dans quelque chose. 

       Calendula, fleur d’oranger, rose, coings, 
coriandre, camomille, safran sont les ingrédients 
que nous pouvons voir, mais la magie vient 
souvent de ce que nous ne voyons pas. Où 
regardez-vous? Que voyez-vous?”

LISA VEREERTBRUGGHEN
Softcore - a hardcore encounter (Première en France)

Belgique
Solo | 45 minutes

Parmi les sons de la techno, il n’y a pas plus hardcore que le gabber, qui se déchaîne 
à 200 bpm (battements par minute). Quand elle se préparait à un parcours en danse 
contemporaine, Lisa Vereertbrugghen s’y frotta. Cette folie enthousiasmait son jeune 
frère. Résultat : la jeune artiste belge se voue depuis cinq ans à une exploration 
poétique et savante du gabber. Elle voulait toucher à l’idée d’un folk contemporain. 	
Elle repousse les limites paradoxales de cette danse extrême.

Mais qu’entend-on par hardcore ? Quand le corps entre à ce point en course avec 
lui-même, quand il relève le défi jusqu’au bord fascinant d’un abîme, il se confronte 
à l’hypothèse d’un débordement, d’un envol et d’une perte de contrôle. Ce corps n’est 
pas de pierre ; de métal. Il s’ouvre. S’abandonne. Il révise les micro-circuits de ses 
connexions au monde. Il est souple. Poreux. Et même doux. Multiple, il foisonne de 
propos. Politique, ce corps suggère un softcore.  

Le solo Softcore – a hardcore encounter, sur musique live qui remixe aussi la voix de la 
performeuse,  restitue cette expérience. Il ne consiste pas à montrer du gabber.
Rien de pittoresque. Il n’est pas plus un documentaire de niche. Il est la traduction 
poétique et savante, par une artiste chorégraphique, d’une pratique de corps 
exceptionnelle. Lisa Vereertbrugghen (déjà pour une précédente pièce avec sept 
danseuses) a sondé la variété obstinée des motifs corporels, là où les préjugés ne 
voudraient voir qu’un trait sommaire univoque.

L’artiste parle sur scène, d’un texte issu de l’épreuve du geste. Comprimée dans un jeu 
surpuissant aux limites, elle s’offre à la porosité généreuse d’une mise en perspective 
d’un corps à propos. C’est son art.

Gérard Mayen

       SOFTCORE – a hardcore encounter is a dance-lecture that approaches 
hardcore techno Gabber as “softcore bodypolitics”. Evolving around 
hardcore and pornography, camouflage, speed and breaking, the 
performance questions both the hard and the core in hardcore techno and 
points to its text(ure) and potential. The performer dances, speaks, rests, 
feels, occupies, dances, dances, dances and remains hardcore. 

EN

LISA VEREERTBRUGGHEN (née en 1986 en Belgique) a étudié l’histoire à Louvain, la danse à 

Berlin et la chorégraphie à la School for New Dance Development à Amsterdam. Actuellement,	

elle est basée à Bruxelles où elle réalise des performances, des installations et des publications 

dans le domaine de la chorégraphie. Depuis 2014, elle se consacre à la danse techno hardcore 

Gabber et à sa théorisation, ainsi qu’à la relation entre danse, langage et compréhension. 

Née dans les années 1990, le Gabber est un genre de la musique électronique et fait partie 

des dances techno les plus rapides. Cette danse très vivante et originaire des clubs, est basée 

de petits pas rapides se succédant au rythme du tempo. Sa visibilité a été accru avec le 

développement des réseaux vidéo numériques tel Youtube. 

Le travail de Lisa Vereertbrugghen a été présenté notamment au Playground Festival (Louvain), 

BUDA (Kortrijk), Uferstudio’s (Berlin), Showroom Mama (Rotterdam), Friends With Benefits 

(Bruxelles) et Veem (Amsterdam).

Depuis 2016, elle fait partie du projet APAP pour les arts du spectacle.

« Je suis hardcore 

Je propose que ma danse techno hardcore soit softcore, 

une danse softcore, une chorégraphie softcore. 

Vous voyez, mon « core »  est soft. » 

							       Lisa Vereertbrugghen

Contact compagnie 
Lisa Vereertbrugghen
lisa.vereertbrugghen@gmail.com
+32 476775253

Conception, chorégraphie et interprétation : Lisa Vereertbrugghen
 
Son : Michael Langeder 
Lumières : Vera Martins  
Conseil artistique : Madison Bycroft, Sabine Cmelniski, Nestor Garcia Diaz 
 
Coproductions : Centrale Fies dans le cadre du programme LIVE WORKS Performance Act Award (Italie), 
STUK, Kunstencentrum BUDA (Belgique), BIT Teatergarasjen (Norvège) 
Soutiens : CAMPO (Belgique), Tanzfabrik (Allemagne), Workspace Brussels (Belgique), SZENE Salzburg 
(Autriche)
 
Avec le soutien de Vlaamse Overheid, apap – Performing Europe 2020 et du programme Europe créative 
de l’Union Européenne.

Avec le soutien des Autorités Flamandes


